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LE

Journal des Connaissances Utiles
EN

POLITIQUE, LITTERATURE, MORALE, ET RELIGION.

Le champ c'est le monde;
Ml.atth. XIII. 38.
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Les lettres et envois doivent tre adressés an RADKcTEUR. On est instanment prié d'afranchir.

V A RI TE S.

Exhumation de3 Restes de l'Amiral Coligny.

Une cérémonie intéressante a eu lieu le mois dernier à
Clâtillon-sur-Loing. M. le duc de Luxembourg, qui fait
en ce moment répurer ce qui reste iti château de cette ville,
ancienne demeure de Coligny, a en l'idée d'y Lire trans-1
porter les restes do l'amiral, qu'on savait déposés ai châ-
teau de Montesquieu, dans le département de la Sarthe. -

Ce fut dans la soirée dlu 21 août 1572, que Coligny quit-.
ta son manoir de Châtillon-sulr-Loing pour ýe rendre à Pa-
ris, où l'appelaient les inîtéréts des réformés, dont il était
le chef. Il était accompagné le soi] gendre et de sa fille
mariée depuis dix mois u comte de Téligny, et qui depuis
épousa le prince d'Orange. On assure qu'au moment de
son départ, ses serviteurs, par une rrpprélîheusion instinc-
tive du sort qui l'attendait à Paris, se jetèrent à ses pieds
en le conjurant de ne pas partir.

On raconte aussi que la veille, l'amiral, jouant aux dis
avec son gendre, crut voir des taches de sang sur la table,
et que cette étranige vision se reproduisit jusqu'à trois Iois.
Il se logca, en arrivant à Paris, dans une maison de lit rue
Béthizy, qui devint depuis une auberge nommée Pl'Htel-
Saint-Pierre. C'est là qu'il fut tué dans la nuit du 23 nîu
24 août. Tout le monde sait, d'après les vers de Voltaire,
que l'assassin qui lui porta le coup mortel s'appelait Besmte.
C'était un Allemand, domestique de la maison de Guise.
Il frappa l'amiral d'un coup violent entre les deux onio-
plates, après quoi il lui coupa la tète et la porta à Catherine
de Médicis:

MéJd.cis la reçut arce indifirence,
Sani. remords, sans plnisir, maîtresse de ses sens,
Et comme accoutumée . de pareils présents.

Aussitôt aprés, le peuple s'empara dû cadavre, le traina
par les rues jusqu'au gibet de Montfiatcon et l'y pendit par
les pieds avec une chaîne de fer. Le jésuite Daniel, peu
suspect en pareille matière, raconte que le roi eut la cruat-
té d'aller à Montfaucon avec sa cour repaître ses yeux de
cet horrible spectacle. Un courtisan se plaignant devant
lui de la mauvaise odeur qu'exhalait le cadavre, Charles
IX aurait répondu comme Vitellins: " Le corps d'un enne-
mi mort sent toujours bon."

Ce n'est pas le dernier outrage qu'aient subi les restes de
Coligny. Le roi et sa mère comprirent que la mort du vieil
amiral serait dans l'avenir P'pisode qui résumerait Phorri-
ble draine de la Saint-Barthelemy, et soulèverait le plus
contre eux linflexible justice de l'histoire. Ils sentirent qu'il
fallait au moins couvrir d'un prétexte un si grand crime;

Charles IX se rendit donc nu parlement et accusa publique-
ment l'amiral d'une conspiration contre la couronne. Le
parlement ne resta pas sourd à cet appel d'une laine pos-
thume. Il rendit un arrêt contre le mort, par lequel il or-
donna que son corps, après avoir été traîné sur uoe claie.
serait pendu on Grève; ses enfants déclarés roturiers et in-
capables de posséder aucune charge; son château de Châ-
tillon-sur Luing rasé, et les arbres coupés à hauteur d'hoim-
me. Pour remercier Dieu de li découverte de cette cons-
piration iinaaiaire, il devait être fait, tous les ans, une
procession solennelle le jour do la Saint-Barthélemy. Deux
amis de l'aniral, Briquemnut et Cavagnes, furent en même
temps condamnés à être traînés en Grève sur-la claie.

Nous ignorons quelles sont les mains pieuses qui recueil-
lirent, après l'exécution de cet arrêt, ce qui restait du corps
de l'amiral. Mais, après tunt d'out rages, on comprend que
ces restes informes devaient être bien peu de ohoso ; aussi
la caisse qui les renferne est-elle très petite. On assure
toîrtefbis qu'on a pu reconnaître les traces du coup porté
par Besni, ce qui aurait permis de constater l'identité.
M. le duc de Luxembourg a fuit sceller cette caisse dans
un pan de mur en ruines au pied de la tour, à la place où
était, dit-on, la chambre de l'amiral. Cette sépulture assez
singulière n'est que provisoire. La lame de marbre qui la
recouvre porte ces mots: " Ici reposent les restes de Gas-
pardl de Coligny, amiral de France, tré à la aint-Bartlié-
lemny, le 21- août 1572. "

Le château de Cliâtillon, propriété actuelle de M. la due
de Luxembourg, a. été presque entièrement détruit vers
l'an VIII. Il n'en reste plus aujourd'hui qu'une porte sur-
montée d'un pavillon moderne, uno tour bien conservée,
dont les murs épnis ont bravé la sape de la bande noire, et
trois rangs de terrasses. Celle dît milieu est soutenuo par
nonf arcades récemment restaurées. Ainsi perché au se:n-
met Ie ces trois élages qui, de loin, font l'eft d'un esca-
lier de gréant, le château devait présenter un aspect formni-
dable. Ce domaine resta dans la maison de Coligny, jus-
qu'en 1632, époque où mourût Gaspard de Coligny, qua-
triène du nom, tué dans les guerres de la Fronde au com-
bat de Charenton. Sa veuve était saur du maréchal de
Luxembourg. Elle se fit attribuot le duché de Clâtillon
pour ses reprises, et le laissa au second fils du maréchal.
C'est ainsi que la terre de Châtillon passa dans la maisot
de Luxembourg. Le duc actuel, qui est le derhier da soit
nom, est âgé et sans enfants.-Pluzre.

L'homme au Masque de Fer.
C'est une histoire b-n extraordinaire que celle de lhorx

me air masque de fer. Il y a environ deux cents ans qud

VoL. "1.-No. 22.
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cet événement remarquable attira fortement l'attention du
monde : un homme avait été secrètement envoyé au cha-
Leau de Pile Sainte-Marguerite, dans la Méditerranée. Ce
Personnage portait un masque si artistement fait, qu'il pou-
vait fort ien manger sans Pôter., Ses gardiens mêmes ne
savaient pa qui il était, et l'ordre était donné de le faire
mnourir, s il essayait de se faire connaître ou de lever .son
masque. Après être resté près de trente ans à Sainte-Mar-
guerite, il fut transféré à la 3astiille, à Paris, où il occupa
les meilleurs appartements. Il y était traité avec le plus
grand respect; le gouverneur lui-même le servait à table
et se tenait debout devant li. Tout ce qu'il désirait lui
était accordé ; mais le masque ne fut jamais ôté. Person-
ne, pas même le médecin de la Bastille qui le soigna, n'a-
vait jamais vu sa figure. Ce personnage inconnu mournt
en 1704 et fut enterré de nuit dans la paroisse de Saint-
Paul. M. de Chamillard fut, dit-on, le dernier ministre
qui eut connaissance de cet étrange mystère. Comme on
le pressait, sur son lit de mort, de dire qui était Phomame
au masque de fer, il répondit qu'il ne le pouvait pas; que
c'était un secret d'Etat, et qu'il avait juré de ue jamais le
révélçr.

Or, quelque extraordinaire que soit le fait d'un homme
portant un masque pendant plus de quarante ans, cepen-
dant, quand nous considérons lu. politique, la dissimulation,
les ruses, la fourberie et la duplicité du cœur humain, nous
sommes forcé d'admettre qu'il serait encore beaucoup plus
extraordinaire de trouver un homme qui ne porte pas de
masque. -Si nous pouvions voir la fuiblesse de l'homme
fort, la tristesse de l'homme le plus gai, l'ignorance du sa-
vant, la couardise du brave et la folie du sage ; si nous pou-
vions discerner les passions et les motifs qui influencent les
méchants, hélas ! et aussi les meilleurs des hommes d'hueu-
re en heure, de jour en jour et d'année en année ; oui,
nous serions, en quelque sorte, obligé de regarder tout hom-
nie comme portant un masque, au moyen duquel il cache
ou déguise les vrais traits de sou ame. Il est certain que
nous cachons plus que nous ne Montrons ; Mais Dieu pénè-
tre an travers de tous n'os déguisements ; " car ses yeux
sont sur les voies de chacun, et il regarde tous leurs pis. "
(Job XXXIV, 21.) " L'Eternel n'a point égard à ce à quoi
l'homme a égard; car l'homme fa égard à ce qui est devant
les yeux, mais 'Eternel a égard u coeur. " (l Sam. XVI, 7).

Un Festin de Cannibales,
Plusieurs feuilles maritimes de Bordeaux et de Calais

ont publié dernièrement le récit d'un festin de Cannibales
qui a et, lieu sur une îles côtes d'Afrique les plus frêquenî-
tées par nos navires dc commerce. Nous tenons d'une
personne rècemment arrivée à Marseilles des renseigue-
ments et <les détails plus précis que ceix gniii ont été put-
bliés, renseignements puisés sur les lieux mêmes, a moui-
ment où l'odieuse scèno venait d'être commise, et dont
voici la substance:

Il vient de se passer dans un village de la côte occidenî-
tale d'Afrique qui ont accepté la protection di l'autorité
française, un fait qui démontro dants quel état d'affreuse
barbarie sont encoro plongées certaines peuipltdes africai-
nles. Un acte épouvantable d'anthropopîhîngie a été commis
au village de Grandl-Blassnn, situé surIa rive droite du fleu-
ve de ce nom, à deux pas d'un comptoir sur lequel flotte
notre pavillon nutional ; voici dants quelles circonstances:

Le chef ou le roi de ce village, îîonn é Piter ou Peters,
avait à célébrer la création d'un nouveau centre de popu-
lation récemment établi dans son voisinage. En consé-
quence, il dressa le programm de la IPte, conformément
nux meurs de la tribu, et afin de se rendre le Féliche favo-
rable, il résolut d'immoler cin son, holnieuir une victime iii-
mnaine qui, après le sacrifice devnit servir de pâture aux fé-
roces appétits des siens.

Dans ep ]uit, PitOr fit acheter, dans un des villages de la
1agune d'Ebrié, un captif noir qui fut amené pieds et
posga liés à Grand-Bnssam, et parqué, en attendant sa
dernière heure, dans IA case d'uni des chef de guerriers, re-

vêtu de la qualité de sanfran, grade équivalant à celui de
sous-officier.

Soit par adresse, soit par le secours favorable de quel-
qu'un, le pauvre noir parvint à s'évader, et se réfugia au
fort français, où il se cacha dans une des cases habitées par
les indigènes au service de ce poste. Piter ne tarda pas à
découvrir la retraite du fugitif, et aussitôt il entama des né-
gociations avec un caporal indigène qu'il connaissait depuis
longtemps afin de se le faire livrer, et il s'entendit avec lui
pour venir l'enlever pendant la nuit.

En effet, fort au courant des habitudes des nègres du
comptoir, espérant avec un peu d'or faire cesser tonte résis-
tance, il expédia à l'heure convenue une pirogue montée
de plusieurs hommes armés, qui se présentèrent à la case
où s'était réfugié l'esclave, ayant à leur tête le caporal in-
digène; mais contrairement à leurs prévisions et malgré
les menaces du caporal, les habitants de la case refusèrent
obstinément de livrer l'esclave. Celui-ci, néanmoins, crai-
gnant que les négociations n'eussent une conclusion fà-
cheuse pour lui, quitta cette case protectrice en se glissant
à travers les bambous qui l'entouraient, et eut la malheu-
reuse idée d'aller demander asile à des noirs Sénégalais,
qui le livrèrent garotté à ses ennemis, dè telle façon qu'il
fut reconduit à Grand-Bassarn, sans qu'aucun Français eut
connaissance de cette violation flagrante de notre territoire.
Le commandant du poste s'était d'ailleurs absenté ce jour-
là, confiant par intérim son commandement au chirugien-
major; ce ne fut que 24. heures après que Pon apprit les
circonstances de cet enlèvement, et l'abominable scène cii
en fut la suite.

Piter avait atteint son but ; il était de nouveau maître
de l'esclave qu'il comptait offrir en sacrifice aux idoles de
sa religion. Aussitôt il rassembla tons les chefs principaux
sur la grande place diu village ; ceux-ci s'y rendirent ornés
de leurs armes, de leurs amulet tes et de leurs grisgris. Le
noir infortuné fut lié à l'arbre-fétiche, et les danses frénéti-
ques, les chants désordonnés commencèrent autour de lui,
aux sons rauques d'un énorme tamntam.

Vinrent ensuite les félicheros, qui se livrèrent à ces céré-
monies et simagrées d'usage pour se rendre la divinité pro-
pice, ci lui offrant ce sacrifice agréable. Aussitôt après,
une scène de cannibales commença, au milieu des féroces
vociférations de la peuplade sauvage. Chaque guerrier nr-
nié donna son coup, fit sa blessure an nallheureuîx prison-
nier ainsi assassiné à petit feu, et lorsque ses cris dle dou-
leur curent presque cessé, lorsque, épuisé de souffrance, il
allait rendre le dernier soupir, sa tête fut coupée et plantée
au bout d'une pique dont l'érection au milieu du village fut
accueillie par un hurrah forcené.

Ce n'était que le premier acte de l'horrible sacrifice, qui
fit accompîli pur un épouvantable festin ; en :fet, le corps
de la victime fut coupé ci petites lanières et bouilli dans
ue grande chaudière préparée sur le lieu de l'exécution,

et chia-un des assistants, prit avec une avidité féroce, sa
part le cet abominable repas! Le caporal indigène qui
avait livré le pauvre esclave, avait été invité par Piter et
se rnontra l'un des phis avides convives. Le restant de la
journée se passa On danses autour de la tête décollée, ex-
posée aux viles insultes de la populace noire, qui se livrait
S<les contorsions ignobles, à <les injures sans nom, et qui
avan t de se séparer la fit rouler à coups de pied par tout le
viagu e.

On aurait peine à croire à tant d'horreur, si l'on ne savait
de quelles farouches passions les sauvages sont susceptibles,
si d'ailleurs ces faits n'étaient nillirnés par des personnes
dignes de foi.

Les représentants de la France dans ces parages, ne pou-
vaient laisser passer sans répression un acte aussi atroce,
commis sous les yeux de nos compatriotes, et en quelque
sorte an Mépris de notre autorité. Aussi le commandant du
poste français a-t-il d'abord fuit saisir le caporal indigène
qui avait livré l'esclave, et l'a traduit devant le conseil de
Saint-Luuis, qui lui demandera un compte sévère de sa
coupable conduite.

Ensuite, ayant fait à plusieurs reprises sommer le chef

.7.. 186 - V.
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1iter de venir expliquer sa conduite, et celui-ci ayant tou- la fausseté, c'est la conformité aux idées du siècle dans la
jours refusé, M. Despallières, c'est le nom de ce comman- recherche des richesses et du bien-âtre. Le reniement de
dnit, organisa une petite expédition contre Grand-BaSsam, nous-mêmes ne doit'dunc pas porter seulement sur nos ha-
avec le bateau à vapeur le Guitt-Nbdar, la goëlette de PE- b .

.tt, le Marigot et le chasse-marée l'Argus, appartenant à [bitudes de faire, il doit aussi atteindre nos habitudes de pen-
lictorerie de M. Régis. Ces deux derniers navires et les, ser, il doit pénétrer dans ce monde intérieur de pensées, de
agens qui les montaient étaient en rivière, on les rappela préoccupations, de désirs, hostiles à Jésus-Christ. Vous
iîmédiatemnent, et cette petite escadre alla s'embosser en donc qui voulez suivre le Sauveur, renoncez au désir de

u vilage de Gral-assam, dans tention c le devenir riche, cessez de vous préoccuper d'augmenter votreblrtûler, dans le cas où son cliefne donnierait pas satisfiLetîoa. fruedtsvu vclaôteS.Pn"aatl ori
Les agents de la maison Régis avaient reçu des postes fortune, dites-vous avec Papôtre St. Paul" ayant la nourri-
d'honneur pour concourir à l'expédition du commandant " ture etde quoinous puissions êtreconverts cela nous suffit"
ilcspallières contre le cannibale Piter: les uns dirigeaient! 1 Timothê V: S. ; renoncez aux excès de délicatesse dans
les batteries, les autres étaient chefs de pièces. Le pavillon le boire et le manger, cessez de faire un dieu de votre ven-
du gouvernement flottait sur le navire de la factorerie l'Ar-- tre et de votre bouche, en un mot, soyez sobre et frugal,gus, qui était commandé par M. Audric. i

En1in, après des hésitations que la patience et la sagesse vous rappelant que "quiconque lutte vit entièrement de régi-
du commandant français prolongèrent assez longtemps, et me" ; renoncez à la vaine gloire et à l'ambition, dites-vous
nu moment où poussé à bout, celui-ci allait ordonner le feu, bien que sous le règno do Jésus, il faut être le serviteur do
le roi Piter envoya un interprète parlementaire, avec le tons, vivre dans l'ombre et l'obscurité ; ne visez qu'aux cho-
montant de l'amende imposée, laquelle consistait en vingt ses humbles et basses et vous verrez avec quelle facilitéonces d'or. Piter a été de plus soumis à livrer une certaine
quantité de boufs et de moutons à l'autorité française. vous mortifierez votre corps et vous soumettrez votre ima-

(Courrier de Marseille.) gination et votre esprit.
- -- ~ ~ ~~~ ~ ~ Cependant il en est plusieurs qui pourraient dire :" nons
C 0 L IL A B O R A T I O N. avons fuit tout ce que vous venez de nous indiquer et nous

~ ~-- - ~ •ne nous sentons pas mieux unis à Christ pour cela; bien
Du Rieaonceiment à soi-m ine. plus, à mesure que nous avançons dans la voie de ce renon-

Si quelqu'un veut venir après moi' cernent à nous-mêmes, il nous semble qu'un adversaire s'é-
qu'il renonce à soi-même. St. Luc lève au dedans de nous, qui contrecarre nos intentions et
IX : 23. fait avorter nos meilleures résolutions."

Ces paroles du Sauveur s'adressent à ceux qui font pro- Eh bien, c'est cet adversaire qu'il faut chasser et cet a«-
fession de lui appartenir et à ceux qui désirent se joindre à Ehie c'est ce v esc ne sot plss etu-
la compagnie de ses disciples ; aux uns, elles disent: nul versmre c'est encore vous-mêmes, ce ne sont plus vos habitu-

des de faire ou de penser, mais c'est votre coeur, votre vo-n'est à Christ qui conserve encore quelque chose de sa vie d
naturelle et pécheresse ; aux autres, eles disent: Vous ne lonté, votre âme, c'est cette partie spirituelle de vous-mêmes

pouvez faire partie du corps de Christ, si vous ne renoncez à que Dieu fit à son image et a sa ressemblance, dans laquelle
toutes les choses qui vous ont captivé dans le monde. Nous il avait établi son domicile de prédilection et dont vous
ètudierons aujourd'hm .es paroles, dans leur 1pp)lication à l'avez chassé. Car renmarquez-le bien, Jésus-Christ de-
ceux qui ne sont pas encore unis à Christ apiio s mande un sacrifice complet de nous-mêmes, il ne dit pas
r .iais qui le de"- 1 I renoncez à telle ou telle partie" mais " renoncez à vous-

" Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui- mimes" et s'il vous demande de sacrifier le tout, c'est que
nième" on " qu'il se renie lui-même." Qu'il se renie lui- tout en vous est devenu mauvais, c'est que tout en vous est

même d'abord dans toutes les habitudes de faire contraires opposé à ce Dieu avec lequel Christ est venu vous récon-
à la Parole de Dieu. Il faut que celui qui veut suivre Christ cilier.

se sépare de tout ce que Christ condamne. Il y a inimitié Or, c'est ici proprement que se trouve le scandale et la
entre Lui et le Prince de ce monde et quiconque veut passer folie de PE vangile. Les hommes un peu sérieux admet-
du monde à Lui doit déposer, doit rcjcter cette livrée de tront toujours assez aisément qu'il faille renoncer aux écarts
Satan que l'Écriture appelle l'impureté, les querelles, les que nos sens et notre imagination nous font commettre;
ivrogneries, les débauches, la gourmandise, l'avarice, mais renoncer à iotre moral tout entier, passer condamna-
mensonge, le vol, la médisance et autres péchés semblables. tien sur notre volonté comme étant aveugle et rebelle, re-
Galates V: 19-21 ; Matth. XV. 18, 19. Quand on a bien pousser les instigations du coeur, comme on repousserait les
compris aconseils d'un ennemi perfide, s'avouer souillé, impur, déses-copi ]L nécessité dle cette abjuration complète dle tout ce
qui est opposé à la parole de Christ, on a fait un grand pas, pérêment malin jusque dans les dernières profondeurs de
mais si Pon n'allait pas plus loin, il n'y aurait rien de fait. notre vie intérieure, voilà ce qui scandalise les moralistes,
Et en voici la raison. voilà ce qui fait sourire de pitié les sages et les intelligents

Ces habitudes coupables contre lesquelles il faut que nous du siècle. Nous ne prétendons pas affaiblir le scandale de
nous mettions en hostilité, d'où viennent-elles ? Elles sont la croix, nous nous garderons bien de diminuer quelque
les produits directs des idées dont nous avons nourri et dont chose de cette amertume salutaire du renoncement, mais
nous nourrissons encore notre imagination et notre esprit. Car,1 nous pouvons répondre à quelques-unes des objections que la
la source des envies, des querelles, des animosités, des mé- doctrine du renoncement soulève, par la même en détermi-
disances c'est l'ambition, c'est la soif d'être vu et approuvé ner le vrai sens et la portée légitime.
des hommes; la source des désirs impurs, des afiections Comment concilier votre doctrine de la corruption com-
déréglées, des voluptés qui embrasent nos membres et plète de notre nature avec ces vertus domestiques que quel-
appesantissent nos cours, c'est la participation aux plaisirs ques hommes ont portées si loin, avec ces exemples de dé-
de la table, aux fntes, aux délices que nous offire le monde; vouenent patriotique dont lhistoire est remplie, avec ces
la source de l'avarice, de la dissimulation, du mensonge, de efforts. surhumains que des âmes sérieuses font chaque jour
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sur-ellés-rfaines poir dompter leurs passions ou pour per- science le sentiment de votre ignorance.des choses de Crj
fectionner leur ceur, eflorts couronnés de succès? A tou- Dieu infini, pour toute sagesse ce cri de st. Paul misérable
te ces objections nous répondons, que lorsque 1'Écriture que je suis qui me délivrera de ce corps de mort il Etvous
saiite parlede'la corruption morale de l'homme, lorsqu'elle ne tarderez pas à vous sentir véritablement libre et à vous
dit que tous les hommes sont pécheurs, enclins au mal, glorifier dans cette croix de Christ qui VOUS avait d'abord
ineliables de, faire le bien, elle parle surtout de ce qui paru un scandale et une folie, C. n
se.passe dans ,les rapports de l'homme avec son Créateur.
Oest en envisageant l'homme comme une créature de Dieu,
que:'P:criture ne lui trouve. aucun bien, le déclare plongé
dans le péché et va jusqu'à dire qu'il est Pennemi de Dieu. (u i .

Et comment, dira-t-on, notre volontéet notre ceur sont-ils Nons avons signalé le noment où le jeune homme las-
les ennemis de Dieu? Voulez-vous dire par là que dans toutes truit court do grands risques de devenir incrédule; c'est
nos ouvres et dans toutes nos affections nous cherchons celui où les passions sont fortes et où lu raison, quoique
volontairement et avec un secret plaisir, à violer la loi de éveillée, n'est pas eneoye exercée. Si alors il lui arrive
Dieu et à blesser son ca:ur ? Non, mais par inimitié contre d'émettre le moindre doute, ce qui n'est rien moins que
Dieu nous désignons cette disposition générale à nous pas- naturel, au lieu de trouver qucîqifun polr le comprendre,
ser de Lui, à ne pas le consulter, à ne pas nous préoccuper pour lé convaincre qu'il n'y a rien d'étrange dans ct état
de sa volonté; et cette indifférence à Pégard de Celui de d'âme, mais que tons les hommes qui ont pensé ont passé
qui nous avons reçu tout,. la vie, le mouvemen.t et l'être, par là, il trouve une fule do personnes qui le regardent
d'où peut-elle provenir sinon d'une inimitié secrète ? Mais aussitôt comme un impie qui ose douter; et alors de lui
ce ntest pas tout; Dieu nous a donné une loi destinée à ré- citer cette célèbre parole de Jésus-Christ à Thomas: "Bien-
gler nos relations avec lui ; cette loi est parfaitement adap- heureux sont ceux qui ont cru sans avoir vu." Oui mille
téi à notre natuye; elle ne nous demande rien de pénible fois heureux celui qui croit, tais que doit-il croire doit-il,
puisqu'elle se résume dans le précepte d'aimer celui qui se peut-il croire tout ce qu'on lui dit? C'est là la question
révèle à nous sous les traits les plus sacrés et les plus aima- qu'il se pose. Pour dire je crois il faut pouvoir dire: je ne
lues, et d'aimer nos frères, créés à notre image et à notre crois pas ; pour dire je crois qu'il y a un seul Dieu il faut
ressemblance. Cette loi nous est-elle chère? lu respectons- pouvoir dire: je ne crois Pas qu'il y en ait plusieurs; pour
nous comme des enfants doivent respecter la volonté d'un dire je crois qu'il n'y a qu'un seul médiateur entre Dieu et
pòro et d'un bienfaiteur ? ne trouve-t-elle en nous aucune les hommes, homme, il faut pouvoir dire, je
résistancel est-elle pour nos ames " comme le rayon (le ne crois tis qu'il y eu ait d'autres; pour dire je crois que
miel le plus doux" ? A toutes ces questions l'Ècriture ré- l'Évangile qui contient la vérité révélée Cie Lien doit être
pond " non "; que pensez-vous de cette réponse r dans le monde, il faut pouvoir dire, je ne crois pas

Je me trompe ; volts reconnaissez en vous-m (Iles u e u iqi le Cchet, sous un prétexte Ou sous uquaetre,
uette loi do Dieu est bonne ; votre conscience, ce prophé- aun et cette Vérité. La foi impliq-e l'exanwu.
te céleste qi ne quitte jamais voire cour, vous accuse et Tl faut que je sachŽ ce .je je dois croire. Un apôtrc me
vuns excuse tour à tour ; avec (Epictète Euchirid. Il. 26.) dit que "je ne dois pas croire it tout esprit, is que je
vous dites: ".colui qui pèche ne flit point ce qu'il veut, dois éprouver les esprits pour savoir s'ils scnt tlc Dieu"
mais il fait ce qu'il ne voudrait pas are" mais vous ne (ruver toi
pensez pas que ces transgressions de la lui, arrachées à vo- tes choscs et de reteuir ce qui est bon." Et le jeune hein-
tim volonté, survenues malgré vous, puissent étre aussi cou- Ille instruit n'étant pas Mis Cii mesure d'examiner et de
iables que nous voudrions le faire accroire; vous vous choisir, rejette le tout, boi comme mauvais. otit a
plaisez à dire que Dieu est trop bon, pour punir des péchés côté (e lui il y a quelqu'un qui accepte tont, nvaîs cein-
qui nons rendent malheureux et que nous voudrions me bon et qui dîcnurc dans une enfance perpétuelle
bien ne pus commettre. Mais, prenez-garde, en avouant rjnaut aux choses c'est le crédule qui croit
que vous fuites des choses que votre conscience repousse, tout pour la fatigue (e croire à quelque chose.
vouls confirmez ce que nous avancions, Au point (e vue religieux il n'y a gure que deux - us-
l'homme est ennemi de Dieu ; vous reconnaissez unecorrup- ces ti Personnes dans la partie françaisc (le notre pays. On
tion inorle profonde un esclavage de vous-même à quelqu est crédule o incréle, rarement on est croyant. Des
chose do mual qui est en vous, qui est devenu os de vos os, hauteurs arides d'n froid disuie, on tonbe presque d'une
chair de voire chair et qui vous empèche de pratiquer cette seule chute dais les superstitions les plus grssières. Du
lui d'autour dans laquelle vous prenez secrètement plaisir. simple respect que l'on professe pour un Dieu tcllenîentau-
Vouilez-voIis maintenant être délivré de cet esclavage du dessus du monde, qu'il ne s'en occupe pas, il faut ci venir
mual, voulez-vous arriver à la liberté gloýieusc d'un enfant à l'adoration l'un Dieu, qui par sa créature se laisse enfer-
le Diqu, voulez-vous redevenir capable dc grandeur, de mer, corps, âme, divinité toute entière dans un morceau
beauté moralç, de sainteté ? Mettez-vous à la suite do Jésus- (le pain. D'un culte sans forme et sans tioni, à un Culte
Christ, on vous reconnaissant dépourvu (le tout bien ;IIez qui divinise la forme etla rend efficace par elle-même. La
déposer à ses pieds l'aven de vos transgressions do cette loi foi qui doit combler l'abîme qu'il y a entre ces deul croy-
juste et bonne; allez déposer à ses pieds cet orgueil qui rinces ou ces deux espèces d'incrédulité, la foi qui ne croit
vous empêche de vous. mettre au nombre des malades qu'il as tout sans voir; la foi qui devance la raison, au lieu de
est venu guérir et des 'esclaves qu'il est venu raeheter. la contredire; l foi qui fait voir dans le inonde moral, ce
(ui, veiez. à la suite do Jésus comme un petit enfant,ayant que la lunette découvre (laits le inonde matériel : l'imnîca-potr touite force le sontiment de votre fiblesse, pour toite. sité, l'ordre et la in 'oeil nu n'aperçoit que quelques
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points lumineux fixés ça et là au hazard dans un repos religion. cet homme qui paye pour faire sortir les -âes
é ternel; la f.ai évangélique n'existe presque pas chez nous. d nurgtoire: si vous le suivez lorqu'il n'est plus e Sica

On croit tout ou rien, et il n'est pas rare que celui qui ne de I'wlise, vous l'entendrez peut-être chuchotter à l'oreille

croit rien semble uin jour dans un seul élan de foi embras- de son voisin, qu'il ne croit pas que les hommes ont lia

ser toutes les croyances. Nous l'avons dit,]Ie jeune hom- jme, pas plus que les autres animaux. Cet homme qui ap-

me instruit a quitté, sans avoir le temps de beaucoup ré- prte chez lui de l'eau bénite pour chasser les mauvaises-in-

fléchir, la religion dans laquelle il a été élevé, et le plus fluenccs spirituelles, vous l'entendrez dire qu'il ne croit pas

ordinairement la vie toute entièrc se passe sans un sérieux qu'il y ait un démon, quo les prêtres disent cela pour cf-

excunen dZe coJmcience. frayer le ionde afin de les faire mieux vivre; et d'autres

Quelques-uns deviennent évidemment esprits forts et choses de ce genre.

meurent comme ils ont vécu. Quand l'esprit ne serait plus On a peur de l'esprit d'examen dans notre pays, niais il

assez fort pour les soutenir, l'orgueil les soutiendrait et -paraît qu'ou n'a pas peur de l'incrédulité. Au contraire, on

qui sait si ce n'est pas toujours lui qui soutient lincrédulej nous oblige en quelque sorte d'être incrédules. On nase

dans ses derniers moments? Chez la plupart cependant la contcnte pas ti dire avec St. Paul que la prédication do la

peur l'emporte sur l'orgueil, et il n'y a rien là de dégradant croix apparaît ue folie aux grecs et à ceux qui ont leur

pour Phomme, culture païenne; mais il semble quon se soit donné lit t-

On peut sans être lâche avoir peur devant Dieu; ce qui cIle de la présenter comme folie à tout le monde.

-s dégradant pour l'homme c'est d'avoir bravé les lois de On ne s'est las contenté ie montrer le roi débonnaire,

son Créateur, écrites au fond de sa couscience. et mises en humble etrevan d'un manteau d'écarlate, le méprisé do

lumière dan-s l'vangile de Jésus-Christ; c'est d'avoir la foule, mais ou lui a mis dans la bouche des préceptes n-
étouflé auan qui ucte oxd acncince qui dicules et imbéciles. S'il est méprisé à cause de ces pré-

toféautant quil.la pui cette voix de la consciecqu
n' css pendan tot a'ed u apee q'lyat ceptes, ce n'est pmas seulement l'incrédule qui rencontrerani'a cessé penan't toute sa.vic'de lui rappeler "qu'il y avaitý

là quelque chose" non pas dans le cerveau comme l'iudi-' le mépris du ce divin maitre, de ce roi alorabl. T.

quait le jeste du malheureux André Chénier, mais dans

l'âme et dans le Christianisme. C. quelque choseCd'ipé-o LqE SE E UR CANADIEN.
rdssable Pri se réveille quand la mort approcte ; cette tvoixe

de la conscience qui parle si fort alors que tout le reste se NA IEIn lLLr, 27 NOVE mBRE oS51.

tâit pour leplouraut qu dehors re lui et au dedans de lui, il

est bien probable qui cette voix ie se tairajnihs. Il estl B BvLIsGReAP IE.
lro p ta rd p osr c o imrenie r à e x aPine 

ne r tde rr elzi id e 'il n e t--

tit jour rejetée légèrement, il n'a pats te temps de faire lun GU IDEr DE L'NT''TUIp r. P. . VALADE,

quim aitiwdm, que iréles prStre lisentMP ceaporef

triage entre ce qtii est vérité et erreur, ce qui est le! Gdr

C ia eet ce qui se cie rtel. Illy a bien lca O 'lîartîon d'esp livre d'école, compilé dn n tre de notre

ru dans certainesdeti qu'i doit receoiielîie cme-j est clt quelque chose de trés-rjon issa t.

.o' qui répugne à sa mirer, miais qu1 sait Si Diet n'la lasý C'est la reoon eo aissanee uu fait, parlitei t constaté par

exigé cette huimiliaitin l'obscrvatiende la société actuelle l'èttei de'l'alistoire,

nettre mnie à ce qui la con'dit. à sitiriO que chaque s'ests ap cn t cadactére slécial, ubne vie

Peut-être s'est-il trompé. Peut-être ce remèéde t1 î a h r- partiet.lière et par suite tcs besois à lui, lesquels on ne doit

aré toue sa Vie commne11tillerne dle carlatan est la uljeais perdre de vue, si l'on vent servir ses ittrêts et cor-
tricuer à sa prospérité et à soà bonecur. Il est pra - que,

leeulerchose cu donde muitsalideraesromeilleureleieT.Que

mui ietorte de beu conuaitre toits les iticrdicis dont il s pour ce qui est de l'édueAtio N lémntaire, ces besoins ne
e I I rei le n r ar e e e issentielleet: ce <lui coviet à i nation

Sa co rsi beh qu re, irs qui il ae que peut faire our tile are. Mais, cepedant, chacun recon-

tatur icp pmourntoau deosduta dedan deagée qui, il qe-

ti p raqe cte ix ee tir s. l e aitra qu'il y a un avaitge réel à se servir de nnuels

e o tard l'urainen e àit rirexam e ure quei ce Gprs dans le pays mm e, et dstinés à répondre à nos

Dieu qu'il aégl oublié, presque nié, aura e icore pitiéc m rh \o

de lui, et le recevra, si son regar se porte enfin str Jésus-e
Christil fait renarqier ici que l'ierèdle qui tel. Si yoa avait quelque doute à cet éogril, on n'aurait qu'à

taitrfortfé dans iesdotes etu'êe doanscevonquelqs cpoplacer entre les mains des écoliers des ouvrages conposés

,i furifi dpuns à s raitsoe, mi qu das soi Déien' pasri C's larcnasac n0, afieetcntt a

)areligio à la vue odes superstitions grossières et choqai- enrsraue va r exemple; le peuple de ce pays étant oeui

tesauxueless'aonnien ls lý,jsonip crduls aitiý.iý uiressemle le lus au tuôtre, l'essai serait d'autanit pltus

me lui ; à son tour il lrtifie et confirme dans leurs crouan-, rre incaueity aunc cam ct des mèr vies

ces absurds ces mnis persons crédules, qui disent e n lieues o

Pe t-tr s'est- l iompe. Pt re r c r dev a r jm illisntpres et des v i oi ètres, ut m ilieu s s gram m es, deos
a fait uitis 1)011.2 a"l l atbe ojitte eei à,

Et co m e à la mort un est sensé rtarler et agir d'ahprès ur.st vraures

seule~~~~~ ~~ chstumneqisueas eler i.Q epormc ies dei l'dcin iié l entaour, ces. b'esoins nes

colu i tions les nus vraies, ceci fournit aux personnes igm1 erd i eé utpase sent ia tellimit les q u r lan ient 'àsune a s

rantes un argument sans réplique sur la valeur de leurse euz pour déourugr? Il auo rrait certes dire avec raison-

s r o n c o r p s t-il b ie n sm r , i re s te qu e ,ce l y q u i el - n aî je q u ' ar u n a v a nt geL p r c lîd q u e tri et m a u l

qe s rs, auraie t i t t que ce~ti arJu prépars Qui c lhr e a yus mumire et u lti, mon re po r.

plus crédule, et qui en rlbt l'est le plus, croit touit ce qu Pour la gégra ie, il trouverait de nobreux détails sur

lui enseignl f Non, ici comme uillers,rcelui qui trop cm-s les pays de l'Europe, mais presque rien sur Canada, etil

brasse mal étreint ;" et l'oî seraitbien étoof i ns leon fisait apprendrait ainsi à connaîtr lcs contrées lointaines et

le cobpt des iscréd es, parmi ces crédules, de cetx qui n'aurait pas les moyens de connaitre sou district.

pe croient plus les vérités premières de la narale et de la C'est pli s qu'il n'eu faut, pour faire com lrendre à tts

j
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ceux, qui sont intéressés à l'élévation intellectuelle de notre
peùple, que nous devons apprécier le travail de M. Valade,
et cela d'autant Élus que son mérite n'est pas seulement
d'être candien. Sans être parfait, il est évidemment le
fruit des recherche étendues, et des expériences de plu-
sieurs années d'enseignement. Nous- pouvons donc le re-
commander vivement aux instituteurs et aux enfants qui
fréquentent les écoles. Il devrait se trouver dans chaque
maison canadienne : il pourrait y devenir un moyen d'ins-
truction nour la famille entière.

Il y aurait bien quelques critiques de détail à faire à ce
livre. Ainsi, dans la partie traitant de la géographie, il est
dit que la Suisse est composée de 24 cantons, bien qu'il n'y
en ait que 22; que le Jura traverse ce pays, tandis qu'il le
sépare de la Franco, et que Genève en est ia capitale, quoi-
que ce soient -les villes de Berne, Zurich et Lucerne qui ont
alternativement cet honneur. Ce paragraphe a besoin
d'être complètement refondu.

Par contre,. la géographie du Canada est bien faite et
renferme des renseignements détaillés sur tout ce qui a de
l'intérêt et qui peuit trouver place dans un traité de ce gen-
re. On éprouve un véritable plaisir à se familiariser avec
des choses qui nous intéressent si vivement.

Le Guide de l'Instituteur (auquel le titre de Muauel les
Écoles prituaires conviendrait mieux) contient des traités
spéciaux, suffisamment étcdus, sur les divers sujets ensei-
gnés dans nos écoles et forme en quelque sorte un résumé
des connaissances élémentaires que chacun doit acquérir.

Il va sans dire qu'il est nécessaire que l'instituteur pos-
sède bien ces matières, et qu'il puisse expliquer et com-
menter le texte du cet utile publicntion. C'est le moyen
de donner à l'enseignement à la fois de la vie et de la soli-
dité.

Un des avantamges de l'adoption de ce livre sera l'unifbr-
mité d'enseignement dans toutes nos écoles. Dans ce cas,
la changement do maîtres ou le changement de localités
pour les lèves n'Ontraînerait pas les nombreux inconvénients
qui existent par suite de la variété des méthodes et deos li-
vres, ou pourîr mieux (lire de l'anarchice de enseignement.

L'usage de ce livre serait aussi d'une véritable économie,
chose assez importanto dans un pays pien fortuné, et dont
la population n'a guère plus la volonté que le pouvoir de
faire des sacrifices pour l'èducation de la jeunesse.

Le Père Claver.
La béatification dii père Claver, jésuite, a oi lieu à Ro-

me le 21 de septembro dernier, avec toute la pompo dont
une cérémonie si importante et si inttércsante pour l'huma-
nité est digne. "La Basiliquo du Vatican, dit un journal
français, était ornée de tintures de damas rouge ; deux au-
tels avaient été élevés, et des peintures représentaient deux
miracles opérés par le pèrejésuite, et' ap>prouvés par la con-
grégation des rites. Après la lecture du bref de béatification,
un te Deun fut chanté, et la statue du père claver fut dé-
couverte au milieu des salves d'artillerie. Le soir, le pape
et les cardinaux se rendirent à la Basilique pour adorer le
nouveau saint."

-Les Mélanges Rehlgieux racontent cette cérémonie avec
beaucoup do détails et nos apprennent que c'est la premiè-
re béatification qui a eu lieu sous le pontificat de Pie IX,
mais que ce ne sera pas la dernière. C'est ainsi que le souve-
zin pontife manifeste sa sollicitude pour le bien-être de
ses sujets et sort la cause de la démocratie qu'il avait d'a-

bord embrassée. Comme nous ne croyons pas, comme les
ignorants, que le pape s'entretienne avec Dieu, nous aime-
rions à savoir comment il peut s'assurer que tel ou tel de
ses chers enfants morts est maintenant au ciel. Il est vrai
qu'il s'appuie sur certains miracles opérés par leur interces-
sion, mais il ne faut pas trop se fier à cela; a présent le
monde est si rusé !

La République Frangaise.
Les dernières nouvelles de France nous montrent encore

cC pays dans une agitation, dont on ne petit guère pressentir
l'issue. Le nouveau Cabinet, formé ces premiers-venus, a
déjà reçu un échec, mais il ne s'en inquiète guère et il
restera, afin de faire discuter son projet de loi électora-
le. Ce projet, qui rétablit le suffrage universel, est présen-
té an long dans le Message du Président; il y est appuyé
de tous les arguments dont on peut faire usage. Il repousse
la pensée que c'estl'intérêt personnel qui lui a inspiré cette
proposition, en disant que c'est le bien du pays qui sera tou-
jours le mobile de sa conduite et qu'il croit de son devoir
de proposer tous les moyens de conciliation et de faire tons
ses efforts pour amener une solution pacifique, régulière.
!égale, quelle qu'en puisse être l'issue.

"l Aujourd'hui, ajoute-t-il, rétablir le suffrage universel,
c'est enlever à la guerre civile son drapeau, à l'opposition
son dernier argument. Ce sera fournir à la France la pos-
sibilité de se donner des institutions qui assurent son repos.
Ce sera rendre aux pouvoirs à venir cette force morale qui
n'existe qu'autant qu'elle repose sur n principe consacré
cL sur une autorité incontestable."

Louis Napoléon d'ailleurs ne se fait pas illusion sur les
dangers qui menacent le pays, à la lôte duquel il est placé.

Une vaste conspiration, dit-il, s'organise en France et
en Europ'e. Les sociétés secrètes cherchent à étendre leurs
ramifications jusque dans les moindres communes: tout ce
que les partis renferment d'insensé, de violent, d'incorrigi-
ble, sans être d'accord sur les hommes ni sur les choses,
s'est donné rendez-vous en 1852, non pour bâtir, mais pour
renverser.

Votre patriotisme et votre courage, à l'égal desquels je
ma'eilbrcerai de marcher, épargneront, je n'en doute pas, à
la France, les périls dont elle est menacée. Mais, pour les
conjurer, envisageons-les sans crainte comme sans exagé-
ration, et tout en étant convaincus que grâce à la force de
l'administration, au zèle éclairé de la magistrature, au dé-
voûment de l'armée, la France ne saurait périr, réunissons
tous nos efforts afin d'enlever nu génie du mal jusqu'à l'es-
poir d'une réussite momentanée.

Le meilleur moyen d'y parvenir m'a toujours paru l'ap-
plication de ce système qui consiste, d'un côté, à satisfaire
largement les intérêts légitimes ; de lautre, à étouffer, dès
leur apparition, les moindres symptômes d'attaque contre la
religion, la morale, la société.

Ainsi, procurer du travail ei concédant à des compagnies
nos grandes lignes de chemin de fer, et avec Pargent que
l'État retircra de ces concessions, donner une vive impul-
sion aux autres travaux dans tous les départements, encou-
mger les institutions destinées au développement du crédit
agricole ou commercial, venir, par des établissements de
bienfaisance, au secours de toutes les misères, telle a été et
telle doit être encore notre première sollicitude, et c'est en
suivant cette marche qu'il sera plus facile de recourir à la
répression, lorsque le besoin s'en fera sentir. "
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

PLEPRfSENTATION DU COMTf DE HUNTINGDoN.-C'est la
politique et surtout les prochaines élections qui préoccupent
maintenant les esprits dans notre comté, comme ailleurs.
Déjà une assemblée a en lieu à St. Edouard, dans laquelle
on a choisi pour candidat M. Hippolyte Lanctôt, de cette
paroisse. On a essayé de fiire admettre la candidature de
M. J. B. Varin, de Laprairie, mais les trois quarts des élec-
teurs présents se sont prononcés contre lui. Ce dernier ce-
pendant ne se tient pas pour battu et cherche maintenant à
s'assurerles suffrages du comté. Ce que nous connaissons
de ces cieux messieurs nous met en mesure de nous décider
nous aussi, sans hésitation, pour M. Lanctt.-Nous espérons
que tous les citoyens sauront se montrer les nmis de l'ordre
dans cette élection, laissant à chacun sa liberté de voter
selon ses convictions, et prévenant, par une conduite sage
et modérée, les scènes qui ont déjà déshonoré plusieurs
élections dans notre pays.

CANDIDATURE DE M. DoRioN.-M. Dorion, le Directeur-
Gérant de l'Avenir, a adressé une lettre aux électeurs du
comté de Champlain, dans laquelle il annonce son intention
de se porter à la candidature de ce comté, aux prochaines
élections. Nous espérons que ce monsieur obtiendra la
majorité des suffrages, bien que cela soit difficile, vu que
trois autres candidats soi-disant démocrates sont déjà sur
les rangs. Nous aimerious que M. Dorion pût jouir di
privilége de plaider dans notre chambre la cause'qu'il a em-
brassée avec tant de ferveur. Si l'on ôbjectait qu'il est trop
jeune, nous répondrions que c'est un défaut dont il se corri-
gera sans doutetous les jours et auquel il serait absurde de
s'arrêter. Il y a tant de perruques ordinairement à l'As-
semblée Législative, qu'il serait très-désirable d'y avoir de
jeunes hommes intelligents, qui pussent réveiller ces vieil-
lards, endormis aux bornes du moyen-âge.

PARDoN.-On lit dans le Journal des Trois-Rivières:
"Nons avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs et au pu-
bli en général que tous les détenus en la prison commune
dc ce district, sur conviction d'offenses liées aux malheu-
reux événements de St. Grégoire et de St. François, ont
été libérés mercredi dernier, en conséquence du pardon
que son excellence le gouverneur général a bien voulu
leur accorder."

NouvrnUx BUREAUX DE POSTE ÉTABLIS DANS LE BAS-

CANADA :

Paroisse, Co»t ô,
St. Cutlbert ................... . Berthiier.
St. Gabriel de Brandon ............ do.
St. Timothé ................... . .Beauharnais.
St. Louis de Gonsagne .......... do.
Howick ................ .......- do.
St. Athanase ................... .Rouville.
Pigeon Hill .................... Missisquoi.
St. Antoine ..................... Verchères.
,St. Jude .................. Richelieu.
Lawrenceville ........... ..... . Shefford.
Souti Ely ..................... . Sherbrooke.
Gould ....................... . do.
South Boulton ..................... Stanstead.

Etats-Unis avec la mission de proposer l'annexion dé ce
pays à l'Union Américaine. Ayant reçu la connaissance
de la religion chrétienne des Américains, le peuple de ce
pays se sent naturellement porté à se placer sous la protec-
tion des Etats-Unis. Ce sont des îles très-fertiles et très-
belles et qui seraient une bonne acquisition pour nos voi-
sins.

PERTE POUR L'ÉGLISE RoMAINE.-Le rév. Dr. John Ni-
glus, prêtre catholique et ci-devant professeur à l'Universi-
té de Vienne, a abandonné l'Eglise romaine et s'est joint à
l'Eglise épiscopale des Etats-Unis. Il a dû quitter son pays,
à cause de ses sentiments libéraux.

POPULATION INDIGENTE DE PAIs.-Ladministration de
l'assistance' publique vient de yablier le chiffre de la popu-
lation indigente de Paris, qui est de 63,133 individus ou
28,724 ménages.

TREMBLEMIENT DE Tmuz EN FRANCE.-Le département
des Hautes-Pyrénées a été mis en émoi le 22 octobre der-
nier, par un phénomène extrêmement rare dans ces latitu-
des. Des secousses de tremblement de terre ont été res-
senties sur presque toute la surface du département. Le
Mnéorial de Pau donne, entr'autres, les détails suivants:

"On écrit de Gand:
"Nous avons été réveillés ce matin à 5'heures par un

fort tremblement de terre; les secousses n'ont duré que
quelques secondes, mais elles ont été très-violentes. Le
temps était très chaud et calme. Ce matin le soleil est ar-
dent comme en été ; on remarque que la neige qui couvrait
la cime ties montagnes a presqu'entièrement disparu.

"On écrit de Rontignon:
"La première secousse a eu lieu à 5 heures moins 12 mi-

tntes. Elle a été suivie de trois autres dans lespace de
dcux secondes. Leur direction, qu'il a été facile de saisir,
dès la première seconde, était de l'est-sud-est à louest-nord-
ouest. Elles cnt été assez fortes, notamment la troisième,
pour inspirer des craintes sérieuses.

"Des armnoires se sont ouvertes, toute la vaissellc et les
cristaux se sont fait entendre. Le thermomètre, qui reste
exposé au nord, dehors, marquait 11a centigrades.

"L'atmosphère était parfaitement claire, et le sonflle du
vent, car il n'y in avait qu'un, venait de l'est-sud-est. Le
baromètre n'a pas fléchi. A six heures, il y a eu un léger
frémissement bien accusé.

"Toutes les personnes que j'ai vues sont sous l'impression
indéfinissable qu'elles en ont ressentie."

DEsPoTISME EN ITALIE.-M. Guide, professeur de musi-
que, quitta Boston, il y a quelques mois pour se rendre en
Italie et visiter ses parents. Se trouvant un jour dans une ré-
union d'amis à Modène, il porta tout naturellement un toast
aux Etats-Unis. Le gouverneur considéra cela coin-
me un crime très-grave et le fit arrêter et le condamne
à dix ans de galères. Cette sentence fut cependant
adoucie à la suite de l'iutervention active et l'intercession
de ses amis, et commuée à trois ans d'emprisonnement
dans la forteresse. Heureusement il est parvenu à s'échap-
per avec quatre autres prisonniers et après avoir erré quel-
que tempsdans les montagnes, il est arrivé à Gène où. il est
demeuré jusqu'au 22 septembre, faute des moyens néces-
saires pour se rendre aux Etats-Unis.

Massawippe ................... ... do. MINES n'On DE L'AUSTaALi.-D'après les dernières
St. hrit d'rthbask..........Drumond nouvelles cie Sydney, il y avait 16 à 20,000 personnes de'St. Christ d'Arthab-aska . .. .. .. . .. Drummond. ý toutes les classes occupées aux mines; la main-d'oeuvre et

LIBlRALITP D'UN ESCLAVE fMANcIPÉ.-Nous apprenonsj les objets deconsommation ont augmenté deplîîsdc50
qu'un membre de l'église baptiste dc Tarrytown, (N.Y.) pourcent. Les Monagnes Bleues, oùetrouve l'or,ont
autrefois esclave, mais émancipé par son maître, a souscrit 400 milles tic longueur sur 40 de large. On parle de trou-
dernièrement millepiastres pour aider à doter la Faculté de vailles extraordinaires: un serrurier aurait trouvé dans un
Théologie de l'Université de Rochester. trou onze livres pesant d'or ; un autre aurait trouvé ln

PaoeszTox ES LESSÂrwrc.-O rapore qe l'morceau de trois livres et demie sans, autre peine que de ka
PROPOSITIONramsser Somme toute, pense que ces mines sont plu

Jarvis, l'historien des lies Sandwich, est maintenant aux j riches que celles de la Cli foruie.-Moni ur Canadien,
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'<;tiM qE A LA VIE PoLITIQUE.- Tlégraphe O0RS-o Mau'n.
Trén ai plusfoiiguier.trois choses: Dieu, le sentiment et e Le grand câble polr la communication télégraphique
devoir~ Dieu dans lesprit, le sentiment dans, le cœur, le entre lAngleterre et le continent a enfin été attaché à San-
'devoir dansaccomphassement dupetit inombre d'actes pri- gatte, sur la côte de Calais, le 18 octobre. La portion d4
vétou d'aëtesipublics auxquels il estm posé à P'homme de câble ajoutée a un mille de long et a été fabriquée à Vap-
participerspendant son ,rapide. passagesurla terre avc la pinog par les mêmes procédés que celui déjà submergé. Il
caravane de sa génération, egravane qui laisse à peine alle- a été envoyé par la Tamise sur le steamer Red-Roverb
môme sa trace sur- lé sable; et que le soleil de demain n'a- que o p ar la fTa u e seaeru tne -cr bien-ercvra d1éjà plu1s'â. l'horizon. J e quitte sans regret le que son poids ne fûtl que cie sept à huit tonineauix ; cette

percevra déjpus àliPbrin ' .voie a été trouvée plus commode, à cause de la difliculté deI

aarespdilges, parec que je nO m'y suis jnmais mêlé le rouler de manière à pouvoir 'expédier par un truck d.
ans-la pensée de -hire d s hommes ou des événements chçmin de fer. En arrivant à un mille des côtes de France,

l'instrument onelè moyen de ma fortune, de ma puissance où l'extrémité du câble, dejà placé avait été attaché à une
on de ma renommée; elles n'ont jamais élé ponr moi qu'un bouée, le Red-Rover a été rejoint par le Fcarless, capitaine
fordeau unposé par ce que jai cru un devoir du patriotsme Bullock, qui est resté sur les lieun jusqu'à la fin de l'opéra-
ou re PdpMoiin, un service onéreux à rendre à la vérité ou tion. Le bout du câble submergé a été aåba patrie. des bouts du mille additionnel, qui devait le compléter, ye bénis leour gui mn'en d/charg. Si mon pays ne veut a été ajouté et soudé ; puis la soudure elle-même a été re-
p]us de moi, je ne lui reproche ai injustice, ni inconstance, couverte de plates-bandes de fer vissées par dessus. Le
i ingratitude; je le remercie de me congédier, etyepasse capitaine Bullock avait choisi un monient de calme, afin
ate7ote au service d'un neilleur maître auguel je désire eon- que le mouvement du navire ne vint point contrarier une
sacrer mes dernières années dans la olitude, dans la contcnz- opération si délicate. Le point de jonction des deux câbles
plation et dans la confession du peu, de vérités qu'il cst donné est tout aussi fort, tout aussi solide, que les autres parties.A l'ha'mme d'entrevoir dici-bas. C'est le soir que la lampe
dit sanctuair . et du fiyer intéricur s'allume, que la fumée La communication entre les deux cees cst donc parfiite.
mronte dies hauts lieux, et que la terre où tout fiit silence On dit que, moyennant des arrangements pris avec les cie-
ressemblo à un encensoir balançant, devant l'âme univer- rnins de fer français, une dépêche de Londres à Paris, de
.elle et civa lt le Dieu caché, les actes de foi, les hIynmnes vingt mots, ne coûtera que 15 sh. (18 fr. 75 e.), c'est-à-dire
et les parfulis de sa création. 5 sh. de plus seulement qu'il n'en coûte de Londres à Li-

J'ai été <li bruit et le mouvement pendant quelqucs lieu- verpiool ou de Londres à Douvres. Toutefois il n'y a pas
rcs,je serai le silence et lhymne à mon tour. 'Un peu de encore de tarif régulier.
ce siècle porte mon nom, c'est assrz ; c'est l'heure de se taire, Il a été caletéqgunele télégraple sous-marin pourra, ei cen:
de dioatreet de se préparer aux grands pas de l'Iter- minules, imprimer cent messages le, quifîze mots, et que
nité.--DE LAMARNE--Ls Flcler: du .Pcrple, lu totalité des conmunications entre l'Europe, l'Angdeterre,

INsURREcTiONS EN FRANCE.-Des insurrections ont' l'inde et l'Amérique, employant, à ce qu'on suppose, luit
éclaté dans les départements du Cher et de lia Nièvre, à la câbles pendant douze heures par jour, rendrait 96,000 livres
siito desquielles cette partie de la Franlce a été mise sous le (2,400,000 1r.). sur un tarif de 1 sh. (1 fr. 25 e. par mcssage
régime (e l'état de siége. Cette mesure de rigueur a été de quinze mots.). Le câble actuel et. tout ce qui en dépend
prise sur un rapport deI M. Léon Faiucher, conçu dans les a coûté 20,000 liv. st. (500,000 fr.) Ou regarde aujourd'hui
termes suivants -. en France 'extension dit fil télégraphique à Miiarseille con-

Monsieur le P'r,ésidenkt, la sitution des dpartement du Cher et die lu Me Une annexe nu télégraph e sous-marin, parce rque les
Niàcre préocîcpe vivetIeIt l'Opiion ilpub)li'que, et devait <cilcr Loute la ramifications des fils entre Paris et ce port placernient les
aollicitide du gouvernement. capitules des deux pays en contact instantané avec Mur-

"l Sous l'iiîprcaîlon du nouvemnuit, iisuîrree'ionnel dont le Cher a été seille. On estime cette dépense à 3,000 livres (175,000 f'r.)
plus particuliôreinent le théIàtre, on a demandé du toutes part de mur D'un niitre côté, la communication tlégraplique est an-
qui perminssent ion sieuleimnci de rétablir l'ordre, mais encore de faire ré- jourd'hui établie entre Ostende et Trieste, route plus courte
gner sur les deux rives de lI Loire la vécurit ; laquiiiele ont druit les c d'environ deux milles.
toyen qla observent les lois. . La premióre épreuve fiite d'un bout à l'autre sur la non-

"Lguvrmeta lenu, compte de ces vertax. M1ais avant «Pdf-ve||c ligne est rapportée dans 1:a note suiiva te aid ressée parrcr, et tout en rtlprei-nnlon des troulles qui avaziienît écla té, il do- lord M an ley aux journaux anglails
vait en reconniattre! d'abord lPétendue et eu rechercher PMign

"Cette recerCIe IL été faite pendant qlue des connes de roupes sil- " Un grand itntérÙt se rattachait à l'expérience du télé-
Ceto echrce L éé nî~ îiiuît ~ue cnuîîiea e rouîîs urailie Sous-marin ; c'est avec liSir <flil illisonons

lonnnient et rouillaient les coiimunieu iure. Il ci réaulte que lt'oa
ne peut pas considérer les deux révoltes dfl 3ec du bl octobre comme îîic toutes le ditficultés a uxquelles on louvait s'attendre
les conséquences d'un égarcinent accidentel ou d'une ellerî'escen-e pre- olit été surmontées, et qu'il y at toute rai.son de croire que
ment locale. A chaque pas que l'on fait d<uis cet exiiiiien, me révèle plus a communicntion entre les dleux pays ne trdera pas à être
clairement Paction dessociété secrètes qui Cnincent une grande partie étahli. le1 trouvant, liter matin, 22 octobre, n bureau
départements du Cher e de d a Nivre, qui pénètrent jusque dains les cam. , <leélégraphes, à Paris, avec M. FoV, le directeur en cbef,
pagnes, qui ou ne organisantion toute Militaire. qui fabriqen di l ,iiu- et d'autres personnes, un message fût, à notre prière, en-

dr, se fournissent d'armes et ennent leurs nilir qu haint, iu voyé à South-Foreland, près de Douvres, pour demander si

dos démountrationsutîl t tnItôtpr des écrallbiiturées4, Cn adeindant le jour du . C. y ôtlit encore. La réponse iht que M. C. venait Ite
combat. t partir pour Londres, et niouis revint en, moins dl'une minute

" Cette sltitin Me pnratt constituer l'état le péril ininiient dont et demie aprós le départ de la question."

l'existence, aux termes dle lit bi du t9 aoû)t 189, autorise lia mnise Cen état 'Des arrangements sont pris, dit-on, pour fIvoriser des
de stége d'une partie du territoire. J'ai donc 'honneur le vous proposer, observations aistrononiques au loyen lu télégraphe sous-Af. le Président, de décider que l'état Le siégo scra appliqué aux dépirme- marin. La compagnie du chemin de fer du Sud-Est a
mcnts dui dher et do la Nièvre consenti à conduire des fils le son télégraphe à l'bser-, a-

LEs JuIFs DANS LES ETATs DU PAiE.-Il paraît que toire do Grecnwich, qui, lié ainsi an télégralihe sous-marin,les anciennes lois contro les Juifi dans les Etats du Pape pourra communiquer avec l'observatoire de Paris, usantsont remises en vigueur. Maintenant ils ic peuvent voya- des mêmes moyens. Ainsi, des observations simultanéesger alns une permission de la sainte Inquisition, ni s'arrêter 'pourront être faites à Londres et à PLaris.-Phar e eN. y,dans aucune ville sans une autorisation spéciile. Ainsi le'
Saint-Siége s'enfonco toujours davantaîgo dans les ténèbres ~du moyen-âge: ce n'est pas étonnant, car c'est là seule -NAcISSE CYR, Rédacteur et Propriétaire,
ment qu'il peut étre à paise.

_________________ V. LADIELLE, Imlprimee¢r,


